
Zeitschrift: Revue Militaire Suisse

Herausgeber: Association de la Revue Militaire Suisse

Band: 10 (1865)

Heft: 19

Artikel: Réunion des corps de cadets vaudois à Lausanne

Autor: [s.n.]

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-330603

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte
an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in der Regel bei
den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Siehe Rechtliche Hinweise.

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les

éditeurs ou les détenteurs de droits externes. Voir Informations légales.

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. See Legal notice.

Download PDF: 18.03.2025

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-330603
https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=en


» En particulier et pour la plupart des cas, nous estimons que la

döfense aux frontiöres du pays presente les plus grands avantages.
» Toutes les attaques dirigees contre le front meridional de la

Suisse peuvent etre repoussees depuis les Grisons ou de front, ou

menacees ou paralysees sur leur flanc. De lä nous pouvons nous em-

parer de la compensation naturelle pour le Tessin, la Valteline.
» Toutes les attaques dirigees contre le front de Test de la Suisse

peuvent etre repoussees depuis les Grisons ou de front, ou etre
menacees sur le flanc.

» Ces circonstances stralegiques ont pu ötre döjä prises en
consideration lors de la construction des routes militaires des Alpes.

» Aucune communication ne prösentera aulant d'avantages au point
de vue militaire que celle du-Lukmanier. » (A suivre.)

REUNION DES CORPS DE CADETS VAUDOIS A LAUSANNE.

Les reunions des corps de cadets existent depuis quelques annees döjä chez nos

conföderes de Ia Suisse allemande. Berne et d'autres cantons ont des reunions

cantonales. Zurich a eu möme, il y a sept ou huit ans, nn veritable camp federal

de manoeuvres, auquel ont assistö les corps de cadeis de Zurieh, St-Gall, Thurgovie,

Argovie, Glaris, voire möme des Grisons et du Tessin. La jeune armöe,

divisee en deux brigades, a simulö la bataille de Zurich.
Le canton de Vaud vient d'avoir aussi sa reunion C'etait le 14 septembre,

jour niemorable et dont notre jeunesse se souviendra. Vers 9 heures du matin,
Lausanne prenait une animalion inusitee. On voyait nombre de gens se häler, fait

assez remarquable pour que le chroniqueur en ail pris nole. II y avait un air de

föte repandii sur cette foule compacte et impatiente qui se pressait aux abords de

la gare. Oui, la reunion des corps de cadets a ölö une föte pour tous; et n'eüt-elle

eu quo les sympathies d'un grand concours de spectateurs, sa cause ötait gagnee.
Mais eile a eu davantage, eile a eu pour eile la bonne tenue, la discipline, l'habi-
lite et la prestesse de ces futurs döfenseurs de la patrie, la plupart en miniature

et pourtant si serieux et si cränes au defiie ou ä la manoeuvre.
Tous les corps de cadeis du canlon, au nombre de treize, ont assiste ä Ia röunion ;

ce sonl ceux d'Yverdon. d'Orbe, de Bex, de Villeneuve, de Vevey, de Payerne,
de Moudon, de Nyon. de Rolle, d'Aubonne et de Morges, plus les deux corps
de Lausanne (collöge cantonal et öcole nioyenne-industrielle). En tout un effectif
d'environ huit cents liommes. La divison d'arlillerie comptait huit pieces de canon

(deux de Vevey, deux de Moudon el quatre de Lausanne). II y avait deux musiques,

celles de Vevey el de Lausanne.

Mais reportons-nous au matin du 14 septembre, car nous voulons prendre au
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sörieux notre röle de chroniqueur. A huil heures, les deux corps de Lausanne

s'organisent et traversent la ville pour se rendre sur la place d'armes de Beaulieu,
l'ordre du jour portanl qu'ils doivent y altendre en parade l'arrivöe des autres

corps. Vers neuf heures et demie, ceux-ci se reforment apres s'ötre rafraichisdans
le jardin de Thötel des Alpes, et fönt successivemenl leur entröe en ville. — Les

voici I les voici I s'öcrie-t-on de toutes parls. Voyez cette jeunesse. Admirez Ta-
plomb de ces officiers imberbes; la cräneriedes uns, la tenue irreprochable des

autres; le pas correct et ferme de la troupe, la bonne mine du petit tambour de

Moudon, si mignon, si brave: et surlout le chic impayable du tapin d'Aubonne.
Ah I mais quelle est celle derniere colonne, plus forte que les pröcödentes, avec

artillerie et musique... et deux jolis sapeurs, deux sapeurs ä croquer... Ce sont
les Veveysans... Tiens! tout le corps en gants blancs... En voilä de ficelös, par
exemple... quelle nombreuse musique!... Vevey ne fait pas les choses ä demi :

son corps de cadets est complet el sent son comme il faul! — Toutes choses que
la chronique n'invente pas et qu'elle a entendues.

Cependant la föte se concenlre peu ä peu ä Beaulieu, oü la foule devient
considörable. La place de Beaulieu, oulre que le site jouil d'une vue splendide, est

admirablement disposee pour les fötes en plein air. Elle s'ötend en carre long de

Test ä l'ouest, et tandis qu'elle s'aplanit au sud, eile s'elöve en pente douce du

cöle du nord, de sorte que les spectateurs peuvent se placer en amphitlieätre el

jouir du double spectacle de la föte elle-meme et du panorama du iac et des Alpes.
Plus haut, couronnant la pente, s'ötend un rideau d'arbres toiiöus, sous Tombrage
desquels on peut fuir un soleil trop ardent.

Tous les detachements arrives, la revue commence par une inspection des

divers corps, et continue par un exercice des corps söpares. Vous les voyez, Tun

ici, l'autre lä, s'exercer au feu et ä la manoeuvre Tous executent les mouvements

avec ensemble, et quelques-uns avec une precision remarquable. Chacun admire

tant de regularite. Nous avons entendu quelqu'un affirmer qu'on n'obtient pas

davantage de la iroupe, et que nos cadets ne sont pas införieurs ä la milice. Le

feu de la troupe est plus regulier, mais la tenue n'est pas meilleure, ni les

mouvemenls plus precis.

Apres un repos de quelques minutes, le rappel a baltu et les grandes manoeuvres

ont commence. La petite armöe s'est d'abord formöe en colonne, par
sections, avec ses huit canons, ses deux musiques et ses intröpides tambours; plus le

"lambour-major de Lausanne, Ires au fait du ra el du fla, et qui maniait sa canne

avec une rare aisance pour un lambour-major aussi peu majeur. Puis la colonne

s'esl mise en bataille, sa gauche et sa droite appuyöes par quatre pieces de canon,
tandis qu'un bataillon d'infaligables tirailleurs se portait en avant et engageait le

combat. Alors ia foule compacte qui dominait la scene a pu jouir du plus beau

coup d'ceil : le front de balaille, qui prösentait une ligne passablement ötendue et

assez respectable, s'est enveloppe de fumöe, et les feux de pelolon ou de balaillon,

joints ä la fusillade des tirailleurs et aux delonalions multipliees de Tartillerie,

ont offert le spectacle le plus belliqueux.

Apres quelques marches et contremarches et un des feux les plus nourris que
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nous ayons jamais entendus dans une revue, la petite armöe s'est mise en colonne

pour le döfilö qui a dignement termine la revue. M. Joly, directeur de Tinstruction

publique et des cuites, a fait ä cette vaillante jeunesse une allocution chaleu-

reuse, dans laquelle il Ta felicitee des resultats obtenus, rösultats qui ont depasse

Tattente gönörale. II a ajoutö que l'etude ne devait pas etre nögligee, parce que
la patrie a besoin des forces intellectuelles aussi bien que des forces physiques des

citoyens. Ce discours, parfaitement approprie ä la circonstance et plein de pensöes

genereuses, a ötö religieusement #eoute par la troupe et önergiquement ac-
clame.

Cependant l'heure d'un repos et surtout d'un repas serieux ötait venue. II ötait

deux heures apres midi, et les jeunes soldats elaient visiblement fatiguös. L'ardeur

du soleil y ötait pour quelque chose, mais cette fatigue s'explique mieux

encore par le nombre d'heures durant lesquelles la plupart des corps avaient ötö

sous les armes : quelques-uns d'entre eux elaient debout depuis trois ou quatre
heures du matin. Le repas, pris sur Therbetle, ne .pouvait manquer d'ölre fort

pittoresque. Chaque homme avait recu un pelit pain de munilion, une tranche de

saucisson et un petit pätö. Mais... korribile dictu... la soif ölait ardente et les

liquides... absents. Partout on entendait ce cri de dötresse : A boire I ä boire! II y
avait ä boire, le Commissariat des guerres y avail pourvu; mais le vin arrivait

lentement et par bidons par trop mesurös, de sorte que c'ötait comme dans un

grand incendie oü Ton manque d'eau, et oü le peu qu'on en a ne fait qu'exciter
les flammes.

Apres le repas, parade en ville, selon l'ordre du jour, et formation des fais-

ceaux sur la place de Montbenon, d'oü les corps sont repartis ä l'heure des differents

trains, pour regagner leurs foyers. Les cadets de Moudon, venus en Omnibus,

sont repartis aussi le soir meme; seul, le corps de Payerne a reQU des billets
de logement en ville.

II nous reste ä dire que M. le chef du Döpartement militaire assistait aussi ä la

revue, et que M. le lieutenant-colonel Melley a inspectö la troupe. Ajoutons que
MM. les officiers, ainsi que les instructeurs des differents corps, ont largement
contribue ä la reussite de la föte, et que des remerciements leur sont dus.

Mais il y a encore le chapitre des faits divers. Nous glanerons, car il y aurait

trop ä dire. — Avez-vous vu ce petit factionnaire chargö de faire övacuer les

tables oü Ton devait disposer les rations de la troupe? L'avez-vous vu charger ä Ia

ba'ionnette un gros monsieur qui s'ötait assis sur Tune d'elles, et qui ne prenait

pas au serieux les trois sommations d'usage? C'est, je crois, ce möme petit
factionnaire qui, vexe de n'etre pas au feu, veut absolument brüler quelques amor-
ces, et, en tirailleur acharne, lire ailleurs et pour sa propre satisfaction. — Et ce

pelit caporal en serre-file qui, le doigt leve et avec un geste expressif, menacait

le dernier homme de son peloton de le fourrer dedans pour douze heures au
retour, etait-il assez bon? Tant il est vrai que le serieux appartient ä tous les äges,

et que nos jeunes troupiers ne veulent pas ötre soldats pour rire. — Avez-vous

vu l'ambulance? car il faut une ambulance ä des soldats pour de bon. Mais ras-
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surefc-vous, Tartiste y a mis du sien * : il n'y a eu qu'un bleu, un ou deux doigts
echaudös, et une baguette ötourdie demeuree seule ötendue sur le champ de

bataille. On Ta relevöe apres Taffaire.

Tels sont les grands evenements de la journöe du 14 septembre 1865. Qu'ils
passen! ä nos derniers neveux, et que d'autres exploits viennent s'y ajouter Tannöe

prochaine I

NOUVELLES ET CHBONIQUE.

Le Conseil federal a, sur la proposition du departement militaire federal,
sanctionne un röglement special sur l'emploi des chemins de fer pour les transports
militaires. Ce reglement ötait absolument necessaire, car depuis la construclion des
voies ferröes en Suisse, il n'existait pas de prescriptions au sujet de ces transports
et les officiers n'avaient pas Tassurance voulue dans ce genre de service. II contient

des donnees dötaillöes sur l'emploi militaire des chemins de fer, rögle les

compötences des autoritös militaires et des administrations, c'est-ä-dire des officiers
et des employös dans les gares, slatue sur l'acquisition et la conservation du
matöriel affectö exclusivement aux transports militaires. II fixe l'epoque ä laquelle on
doit aviser les administrations lorsque des transports doivent ötre effectuös, donne
des prescriptions au sujet de la composition des trains, des bons, de Tamenage-
gement des differentes armes, des chevaux et voitures de guerre dans les wagons,
ainsi qu'au sujet des mesures ä prendre pour le transport du materiel, notamment
des munitions et poudres.

— Le Conseil fedöral a rejelö la requöte d'un officier lucernois demandant ä

pouvoir entrer au service du St-Siege, en repondant que d'apres la loi sur les

enrölemenis, on n'accorde Tautorisation de servir ä Tetranger que lorsque le
pötitionnaire a Tintenlion d'ölendre ses connaissances au profil de noire armee,
et que dans le cas prösent le service de garnison ä Rome n'etait nullement propre

ä conlribuer au perfectionnement d'un officier de milice.

— Le döpartement militaire föderal venait de decider, sur la proposition du
mödecin en chef, d'inviler Taulorilö mililaire de Soleure ä faire examiner si les
localites et Teau de la caserne de cetle ville auraient pu avoir une mauvaise .in¬
fluence sur Tölat sanitaire des aspiranls d'infanterie, lorsque le gouvernement de
Soleure a demande au Conseil federal de vouloir designer une commission d'expens.
Le Conseil föderal a accödö ä cetle demande et a charge MM. le docteur Lehmann,
medeein en chef, le colonel Wolff, inspecteur du gönie, etle professeur Schwarzenbach

de cette expertise.

— M. le colonel Coroneos, commandanl de la garde nationale d'Alhönes, qui
vient de sejourner quelque lemps en Suisse, avec la mission du gouvernement de
S. M. le roi des Hellenes d'etudier nos institutions miliiaires, a passe ces jours
derniers ä Lausanne, venant du rassemblement de troupes de la Suisse Orientale,
et en route pour rentrer dans son pays. II nous a prie de remercier nös camarades
de Taccueil cordial qui lui avait öle fait. En nous acquitlant avec plaisir de celte
commission, nous pouvons assurer en retour au colonel Coroneos que tous les
officiers suisses qui ont eu le plaisir de faire sa connaissance garderonl de lui le

plus agreable souvenir.

' Le numero du Conteur vaudois, auquel nous empruntons ce bulletin, est
illustre par Ie spirituel crayon de M. Bocion.
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